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UN ORACLERELATIF À L'INTRODUCTION

DU CULTE DE CYBÈLE À ATHÈNES

Dansun colloquecommecelui-ci, il n'estpashorsde proposde porter
l'attention sur le sanctuaireoraculairegrec par excellence,Delphes,
pour analyserson interventiondans le processusqui a transforméla
religion hellénique au fil du temps. Notre but'est d'observersi son
influence visait à renforcer le pouvoir du culte des divinités grecques
traditionnelles ou à introduire de nouveaux cultes étrangers,en
comprenantsousce termeles cultesqui n'avaientpasd'implantationen
Grèceavantl'époquehistoriquel .

Une premièredémarcheestd'analyserle corpusdesréponsesoracu-
laires que la tradition nous a transmises.Le premier résultat d'en-
sembleest surprenant:le sanctuairemantiquene favorise pas le culte
des divinités étrangères,saufdansun cas remarquable,celui du culte
de Cybèle. Nous nous limiterons à étudier celui-ci, afin de montrer les
raisonsde sa singularité.

Delphesa encouragéplusieursfois le culte de divinités olympiennes
ayantde nouvellesépithètes,et, dansquelquescas, l'introduction d'une
nouvelle divinité a été facilitée par son assimilationavecla divinité la
plus procheappartenantau groupe des Olympiens.Dans un seul cas,
celui du roi Philippe II, l'oracle recommandade vénérerune divinité
non grecque,en l'occurrenceégyptienne,Ammon2, mais uniquement
parceque celui-ci était connu en Grèceen tant que Zeus Ammon. On
trouve aussi un groupe d'oraclestardifs, qu'on pourrait qualifier de
chrétiens3, les seulsoù l'on peutobserveruneconfrontationde la Pythie
avec un culte étranger,au point qu'elle déclareavoir été battuepar le
Christ. Mais il s'agit d'oraclestardifs, évidemmentfaux et crééspar la
propagandedesgroupeschrétiens.

2

3

Jetiensici à remercierAlain Blomart, qui a eul'amabilitéde corrigerle texte
françaiset de mecommuniquersesremarques.

H.W. PARKE & D.E. W. WORMELL, TheDelphicOracle, Oxford, 19562 (abrégé
PW), n° 269; J. FONTENROSE,TheDelphic Oracle, Berkeley,1978(abrégéF),
nO Q211.

PW 518,476/F Q250,263,268.
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C'estpour cela que le casde l'oracle relatif à l'introduction du culte
de Cybèle4 estparticulierdansce contexte,précisémentparcequel'iden-
tification de la GrandeMère avecune autredéessegrecquene s'estpas
produite complètement.L'origine orientale de la Mère des dieux est
connue,ainsi que son importanceen Anatolie, pendantle deuxième
millénaire aussi5, et la diffusion de son culte jusqu'enGrèce6, en
passantpar la Phrygie,où il a acquisune importanceparticulièreà la
fin du deuxième millénaire. Les Grecs d'Asie Mineure l'auraient
adoptéeau VIle ou au VIe siècleav. J.-C. Sonculte se répandsurtoutà
partir de l'Ionie du Nord et de Cyzique7. Déjà Pindare8 la mentionne,à
côté de Pan,en précisantaussisesparticularitéscultuelles,et en l'ap-
pelant Cybèle, Mère des dieux9. Cette divinité recevaitdonc un culte
déjà avantles guerresmédiques,et ce par l'intermédiairedes Ioniens.
Ses affinités, principalementavec Déméter,mais aussi avec Rhéaet
Artémis, sont très bien connues. CependantCybèle conserveune
personnalitécaractéristique,mêmesi les traits les plus barbaresde son
culte ont étéadoucis,afin de rendreplus facile sonentréedansla sphère
de la religion de l'État. Will considèrecomme élément décisif pour
l'introduction de ce culte le fait que la GrandeMère soit arrivée sur le
continent par l'Asie mineure, qui aurait servi de «filtre», surtout en
séparantla déessed'Attis, son amant,et en adoucissantplusieursdes
traits «barbares»de sonculte. La Grècecontinentaleaurait donc écarté
ces aspectsphrygiens de la déesse,tout en la reconnaissantencore
commedéesseétrangère,et auraitpréféréd'autresassociationsavecdes

4

5

6

7

8

9

PW572/FQ 133.

Cf. E. LAROCHE, Koubaba,déesseanatolienne,et le problèmedesorigines de
Cybèle,in Élémentsorientauxdansla religion grecqueancienne.Colloquede
Strasbourg, Paris, 1960, p. 113-28. Pour un bon résumé, à jour, voir
W. BURKERT, Structure and History in Greek Mythology and Ritual,
Berkeley,1979,p. 102-5.

Cf. A. HENRICHS,DespoinaKybele.Ein Beitrag zur religiOsenNamenkunde,
in HSPh, 80 (1976), p. 253-286.Le premiertémoignagede la présencede
Cybèledansle mondegreca étéétudiéparM. GUARDUCCI, Cibele in un'epi-
grafe arcaica di Locri Epizefiri, in Klio, 52 (1970), p. 133-8 et par J. DE LA
GENIÈRE,De la Phrygie à LocresÉpizéfirienne,les cheminsde Cybèle, in
MEFRA, 97 (1985),p. 693-718.

Cf. F. GRAF,NordionischeKulte, Rome,1985,p. 108sq.

Py. V, 77 sq.,scho!.V, 137Drachmann,et fr. 79,80,95 Bergk.

Sur le nom de Cybèleet l'épiclèseMère cf. C. BRIXHE, Le nom de Cybèle.
L'antiquitéavait-elleraison ?, in Sprache,25, 1 (1979),p. 40-45.
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figures grecques,principalementPan et les NympheslO• Burkert
souligne l'existencedans le domainegrec de témoignagesde vénéra-
tion d'une déesseMère depuis l'époquemycéniennell , ce qui a rendu
possiblel'acceptationde la Mère des dieux phrygienne.L'introduction
de Cybèleen Grècea donc été facilitée par l'existenced'un culte anté-
rieur présentantdes traits similaires. Elle a conservésa personnalité
particulière, tout en perdantquelquesaspectscaractéristiques:son
iconographie- le naiskos,le lion, etc. - est restéela mêmetout au long
de l'histoire grecque,malgrécesrapprochements.

Nous nous trouvons donc en face du seul oracle où une divinité
étrangère,tout en conservantson nom et ses caractéristiquesprinci-
pales,est l'objet d'attentiondu sanctuairede Delphes,qui recommande
son culte pour Athènes.Pour étudier ce sujet, nous possédonssurtout
quelquestémoignagesnarratifs tardifs. L'histoire est la suivante:un
Metragyrtès,prêtre itinérant du culte de Cybèle, arriva à Athèneset
essayad'introduire les femmesau culte de la déesse.Pour des raisons
que nous ne connaissonspas - mais qui sont sansdoute communesà
tous les cas d'introduction d'un culte extatiqueou considérécomme
étrangerpar les citoyens-, celaprovoquala colèredesAthéniens,qui le
tuèrenten le jetant dans le barathron. Survint alors une calamité -
pesteou famine. L'oracle de Delphes,alors consulté,expliqua la cause
desmalheurset ordonnal'instaurationdu culte de la déesse- et aussi,
selonune dessources,du culte du Metragyrtès- dansle Metrôon, partie
du Bouleuterionqui avait la fonction de dépôtdesarchivesde l'ÉtatI2 .

10

11

12

E. WILL, Aspectsdu culte et de la légendede la GrandeMère dans le monde
grec, in Élémentsorientaux (op. cit.), p. 95-110. Cf. aussiM.P. NILSSON,
Geschichteder griechischenReligion, l, München, 19673 , p. 725-727;
Ph.BORGEAUD,L'écriture d'Attis,' le récit dansl'histoire, in C. CALAME (éd.),
Métamorphosesdu mytheen Grèce ancienne,Genève,1988, p. 87-103; ID.,
Commentlui trouver un nom ?, in Les Mères. Nouvelle revuede psychana-
lyse,45 (1992), p. 173-193;RR SIMMS, Foreign ReligiousCults in Athensin
the Firth andFourth CenturyB.C. (thèsede l'Univ. ofVirginia), Charlottes-
ville, 1985.

W. BURKERT, GreekReligion, Oxford, 1985, p. 177-9. Offrandesà uneMère
déessedansun texteenlinéaireB de Pylos EPY Fr 1202].L.R FARNELL, The
Cults orthe GreekStates,Oxford, 1896-1909,III, 296 sq., avait déjàsouligné
l'importancedestémoignagessur une Mère divine en Crète,avecdestraits
iconographiquestrèssemblablesà ceuxde Cybèle.

APOST.,11,34[= Souda,s.v.Metragyrtes,= PHOTIOS,1, 422 Naber];Souda,s.v.
barathron[= Schol.ARISTOPH.,Pl., 431]; JULIEN, Or. V, 159b;Schol.ESCHINE in
or. 3,187.
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Commeon peut l'observer,la narrationest assezstéréotypéeet ses
élémentsfondamentauxcorrespondentà la généralitédes types narra-
tifs sur l'introduction du culte d'une divinité dans un lieu déterminé.
Nous pouvonsainsi les schématiser13 :

a. Le Metragyrtèsinitie les femmesau culte de Cybèle.

b. LesAthéniensle tuent.

c. Un fléau survientet un oracleordonned'apaiserla déesse.

d. On construitun bouleuterion,qui estconsacréà Cybèle[et on érige
unestatuedu Metragyrtès).

e. Ce lieu devientdépôtd'archives;le barathronestcouvert.

Les textesmontrentune organisationtrès typique, à la manièrede
quelquesautres récits d'introduction de cultes par un oraclel4 , par
exempleles quatrecas de ｬ Ｇ ｯ ｲ ｾ ｣ ｬ ･ de Delphesque Parkermentionnel5 ;
on ne peut donc pas croire à l'authenticitéde l'histoire, au moins telle
qu'elle est transmisepar la tradition littéraire, car elle sembleplutôt
servir d'«aition»au barathron et au Metrôon: ainsi Apostolosécrit que
le Metrôon a été construitlà où le Metragyrtèsestmort: autrementla
connexion n'est pas possible. Vermaserena penséà une connexion
entre la fonction de la Mère des dieux en tant que déessede l'agricul-
ture, grâceà l'assimilationà Déméter,et par conséquentprotectricede
l'ordre humain et légal16. Cette solution, originale, n'empêchepas de
considérerque la liaison entrele culte réel et l'histoire s'estfaite d'une
manièreforcée. Si nous voulons suivre les tracesd'autrestémoignages
sur l'antiquité du culte de Cybèle à Athènes,nous devronsfaire appel
aux restesarchéologiques,principalementceuxqui ont été découvertsà
l'Agora athénienne.Aussi bien le Bouleuterion que le Metrôon,
bâtimentsunis, peuventêtre datésentre les VIe et Ve siècles,comme

13

14

15

16

Cf. R. GARLAND, IntroducingNew Gods. The Politics ofAthenianReligion,
London,1992,p. 152-170.

FARNELL, op. cit., III, p. 302,avaitdéjaécritque the legendthat theAthenians
murderedthe first metragyrteswho venturedto showhimselfin Athensis
discredited.

H. PARKER, Miasma. Pollution and Purification in early Greek Religion,
Oxford, 1983,p. 272sq. : cesontlesoraclesPW28, 331,493,et554.

M.J. VERMASEREN,CybeleandAttis. TheCult and the Myth, London, 1977,
p.33-34.
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Vermaseren17 l'a démontré.Cependant,depuisPicard,une autre ligne
de recherchea considéréque les restesantérieursà 430 av. J.-C. n'ont
jamaisété un lieu du culte de Cybèle18. À l'appui de cette théorie, il y
aurait la date de 430, qui pourrait convenir au fléau décrit par les
sourceslittéraires; la grandestatuede la déesseréaliséeen 430 par
Phidiasou Agoracriteseraitun autreindice que le culte a étéintroduit à
Athènesà cetteépoque.À Athènesaussi,sur l'Acropole, on a découvert
des représentationsfigurées de Cybèle, mais elles ne sont pas
antérieuresau IVe siècleav. J.-C.19.Au Piréeet à Agrai subsistentdes
témoignagesd'un culte très répandu,mais égalementpostérieursau Ve
siècle20. À Delphes,et ce point est importantpour notre étude,il existe
des représentationsde Cybèle, très exactementtrois, mais l'identifi-
cationde Cybèlesurun relief du TrésordesSiphniens(datantde 530/25
av. J.-C.) a été rejetéerécemmentpar Brinkmann21, et les autresrestes
ne sontpasaussianciens.

17

18

19

20

21

M. J. VERMASEREN,Corpus Cultus CybelisAttidisque(CCCA), II Graecia
atqueinsulae,Leiden,1982,p. 3-4, distinguelesphasessuivantes:
a. Au débutdu Ve siècle,constructiond'unpetit temple(20 m2), pour la Mère
desDieux, à droite de l'ancienBouleuterion.En 480/79,il estdétruit par les
Persesetn'estpasreconstruit.La déesseestplacéedansl'ancienBouleuterion,
qui a aussila fonction deconservationdesarchivesde l'État.
b. Ala fin duVe siècle,constructiond'un nouveauBouleuterionet d'unesalle
deréunion.Unepartiede l'ancienBouleuterioncontientles archivesde l'État
et la statuetrès connuesculptéepar Phidiasou sondiscipleAgoracrite: ce
bâtimentestappeléaussiMetrôon.
c. Dans le troisièmequartdu Ile siècle av. J.-C., on construit le Metrôon
hellénistique,avecquatresalles.La deuxièmeestle temple,et lesautresont la
fonction dedépôtd'archives.L'ensemblea étédétruiten267 aprèsJ.-C.

Ch. PICARD, Die grosseMutter von Creta bis Eleusis,in Eranos Jahrbuch,6
(1938)[1939], p. 91-119.

VERMASEREN,CCCA, p. 17 et49.

VERMASEREN,CCCA,p. 71 sq.

VERMASEREN,CCCA, p. 136, n° 441 et F. NEUMANN, Die Ikonographieder
Kybelein derphrygischenund der griechischenKunst (MDAI(1), Beiheft28,
1983)avaientacceptél'identificationavecCybèle,mais V. BRINKMANN, Die
aufgemaltenNamenbeinschriftenam Nord- und Ostfries des Siphnier-
schatzhauses,in BCH, 109(1985),p. 77-130- spécialementp. 101-a démon-
tré quela déessequi estreprésentéesurla frise nord,montéesurun chartiré
pardeuxlionsetcombattantun géant,étaitThémis.Cf. aussiP. AMANDRY, À
proposde monumentsde Delphes:Questionsde chronologie (1), in BCH, 112
(1988),p. 591-610,spécialementp. 603et607.
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Ainsi, le culte de Cybèle, la Mère desdieux, existait à Athènesdéjà
auVe siècle,et on a acceptéjusqu'ànosjours qu'il y ait eu unereprésen-
tation antérieurede la déesseà Delphes.C'estpour cela que les cher-
cheursont acceptéen généralla vérité du récit sur l'oracle,en le datant
de la mêmeépoqueque les restesarchéologiquesles plus anciens,au
commencementdu Ve siècle,ou, dansle cas des adeptesde l'hypothèse
dePicard,un peuplus tard, autourde 430 av. J.-C.,pendantla Guerredu
Péloponnèse.Parke22 appartientà ce derniergroupeet considèrela date
du dernier quart du Ve siècle comme la plus probable, à causede
l'importance de la statue sculptée par Phidias ou Agoracrite, son
disciple, et surtoutà caused'un autre argumentintéressant:dansla
narrationde l'oracle de Cybèle, on raconteque les Athéniensavaient
abandonnéle barathron en tant que place d'exécution,à causede
l'impiété qu'ils avaientcommise,et la dernièredateconnuesur l'usage
du barathron est430 av. J.-C.23,une date,donc, qui s'accordeavecson
hypothèse.Fontenrose24, pour sa part, accepteque la Mère des dieux
asiatiquesoit arrivéeà Athènes probablementà la fin du VIe siècle,lors
de la premièreapparitiondesMetragyrtai. Pourtantil soulignele fait
de l'existencede plusieurs anachronismes,par ailleurs explicables,
dans l'ensembledes témoignageslittéraires: par exemple,Julien, une
des sources,parle de la Mère des dieux comme un gallos, terme
inadéquatpour l'époquedu récit. La Souda,pour sa part, raconteque le
Metragyrtèsa prédit l'arrivée de la Mère à la recherchede Corè: cela
situerait le récit avant l'arrivée de Déméterà Éleusis; ce sont des
anachronismesnormaux, mais ils soulignentle caractèretardif de la
créationdu récit. Fontenroseremarqueque tous les témoignagessont
aussitrès tardifs: le premier, celui de Julien, appartientau IVe siècle
aprèsJ.-C. En outre, seul Julien met en rapport cette histoire avec
l'oracle de Delphes: les autresmentionnentun oracle, sansplus de
précision.

La plupart des chercheurs, en s'appuyant sur les données
archéologiques,datentdonc la narrationrelative à l'oraclede Cybèledu
débutdu Ve siècleou de 430, pourd'autres,dansle derniercasà causede
l'identification du fléau avecla Guerredu Péloponnèse.

À notre avis, il seraitpréférabled'établir une différencenetteentre
la datationréelle du récit, c'est-à-direla date de sa composition,et la

22

23

24

PW, l, p. 324-5.

La dernièrereférénceauBarathronestTHUC., II, 67, 4.

Commentairesà PW572/Q133, ad loc.
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dateévoquéepar son auteur.Ce qui plaide en faveur de cettedifféren-
ciation, c'est principalementle caractèreartificiel du récit, les ana-
chronismeset sa narrationtypique : la créationd'un espacede culte
visant à apaiserune divinité irritée par une faute, ce qui provoque
l'interventionoraculaire.À cela s'ajoutele caractèretardif des sources.
En outre, il y a des raisonsprécisespour rejeterles datesanciennesde
la légende,commenous allons essayerde l'expliquer à présent.

En contradictiondirecte avecla datede 430 se trouve, à notre avis,
l'introduction officielle à Athènes,la mêmeannée,du culte de Bendis,
la déessethrace; elle est attestéedans un passagecélèbre de La
République25. Platony raconteque Socrateest allé, le 19 du ｾ ｯ ｩ ｳ de
Thargéliôn26, à la fête de Bendis, célébréepour la première fois.
L'instaurationde ce culte à Athènesestun fait qui obéit, selonl'opinion
commune,à une politique diplomatiqueentre Athènes et la Thrace,
précisémentau début de la Guerre du Péloponnèse27. Dans ce cas,
Delphesn'a pas été consultéecommec'était l'habitudeen l'espèce;par
Thucydide28 nous savonsque la position de Delphesau début de la
guerreétait clairementfavorableà Sparte,et on possèdedesdonnéesqui
certifient qu'Athènesa consultéDodoneau lieu de Delphespour l'intro-
duction du culte de Bendis; dansune inscription postérieure,on lit que
seuleBendisa été acceptéeà Athènespar l'intermédiaired'un oracle29.

Accepter cette date comme celle de l'introduction du culte de Cybèle
devient extrêmementdifficile, vu qu'à la même époque un culte
étrangerétait acceptépar l'intermédiairede Dodoneet non de Delphes:
par l'archéologie,l'existenced'un culte de Cybèleà Athènesestattestée,
mais on ne peutpasen dire autantpour ce qui estde l'information litté-

25

26

27

28

29

327a et328a.

Cf. PROCLUS,In Tim., 17b.

Cf. M.P. NILSSON,op. cit., p. 883-884etH.W. PARKE, FestivalsoftheAthenians,
London,1977,p. 149-152.Cf. aussiles travauxrécentsdeR GARLAND, op. cit,
spéc.p. 111-115;ID., The Piraeus: from the Fifth to the First CenturyB.C.,
London, 1987, spéc. p. 118-122et 231-33; R.R SIMMS, The Cult of the
Thracian GoddessBendisin AthensandAttica, in AW, 18 (1988), p. 59-76;
A BLOMART, Bendisà Athènes.L'intégration d'une déesseétrangère,D.E.A.
non publié, Paris,École PratiquedesHautesEtudes(SciencesReligieuses),
1992.

1,118,3;cf. RR SIMMS, TheCult..., art. cit., p. 62.

Cf. L. ZIEHEN-J. VON PROTT,LegesGraecorumSacrae,Leipzig, 1896-1906,
nO 42, du263/2av. J.-C.,spéc.l.4-6 ( =IG II2, 1283)et le commentairead loc.
Cf. aussiPARKE, Festivals,op. cit., p. 150.
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raire transmisesur l'oracle d'introduction du culte. Une date plus
anciennepour cettenarrationest de mêmeassezimprobable,pour des
raisonsintrinsèquesau texte en question:son caractèreartificiel nous
sembleun signeassezclair de compositiontardive,et on peuten dire de
même,dansune certainemesure,des anachronismes.

À notre avis, une date plus tardive pour la narration de l'oracle
serait davantagefondée. Les raisons internes- structuretypique de
l'histoire, sourcestrop tardives,anachronismesévidents- et externes-
introductionparallèledu culte de Bendispar l'intermédiairede Dodone
- peuvent nous faire comprendreplus clairement que nous nous
trouvonsici devantune narrationtardive, qui veut se faire passerpour
archaïque.Une datepossible,à notreavis, estle Ille siècle,où le culte de
Cybèle, avec ses traits les plus caractéristiques,est bien implanté en
Grèce,et à la fin du mêmesiècleaussià Rome,par l'intermédiaired'un
oraclebien documentéde Delphes.À cet égard,le rôle de la dynastiede
Pergame,les Attalides fut importante,parceque nous connaissonsses
relations d'amitié aussibien avec Deiphes30 qu'avecAthènes31, et son
rôle essentieldansl'introduction du culte de Cybèle à Rome32, en 204
av. J.-C. D'autrepart, la Mère desdieux avait déjàun culte à Pergameà
l'époque de Philétère, le fondateur de la dynastie attalide33, et on

30

31

32

33

De forts liens avecDelphesapparaissentdèsl'époqued'Attale1 : il a bâti une
terrasseà côtédu templed'Apollon: cf., pour les monumentsdesAttalidesà
Delphes,J.-F.BOMMELAER, Guidede Delphes.Le site,Paris,1991,p. 191-195,
et, pour les inscriptions,Fouilles de Delphes,III, 3, 240 et 261; danscette
dernièreinscriptionon lit expressément-1. 2-5 - qu'onhonorespécialement
aussibienEumèneII qu'AttaleII parcequ'ils ont toujoursétélespromoteurs
desrelationsentreDelphesetRome,le nouveaupouvoirde la Grèce.Cf. aussi
R.E.ALLEN, TheAttalidKingdom.A ConstitutionalHistory, Oxford, 1983.

À Athènes,un sacerdoced'Attale1 aétécrééen210av. J.-C. : cf. IG 112 5080,et
unetribu a reçusonnomen200av. J.-C. : cf. POL.,XVI, 25,9.

Cf. M.J. VERMASERENTheCult..., op. cit. p. 38-41;G. THOMAS, Magna Mater
andAttis, in ANRW,II, 17.3 (1984), p. 1500-1535;D.M. COSI,L'ingressodi
CibeleadAteneeRoma,in CDRAC,1980-1981,p. 81-91.

Cf. E,V. HANSEN, TheAttalidsofPergamon,Ithaca(N. Y.), 1947,p. 398-399;
E. OHLEMUTZ, Die Kulte und Heiligtümer der Gatter in Pergamon,
Würzburg, 1940. Cf. aussiF. GRAF, op. cit., p. 114-115.On a découvertà
Pergamedes inscriptions à la Meter Basileia : IvP 334, 481-3, d'époque
romaine,et aussiune statuettede Cybèledu Ile siècleav. J.-C., avec une
inscriptionsurla base(Cf. CIG 6835;V. MÜLLER, Eine Statuetteder Kybele in
Wien, in RhM,34 (1919),p. 82-106).Deuxtemplesde Pergameappartenaient
à la Mèredesdieux: celui deMamurt-Kaleh,érigéparPhilétère(cf. A. CONZE,



L'INTRODUCTION DU CULTE DE CYBÈLE AATHÈNES 177

1

connaîtles relationsamicalesentrecertainsAttalides et les prêtresdu
templede la Mère à Pessinonte34. Il estdoncpossiblequ'aucoursde cette
période ait été crééela légendeselon laquelle le sanctuairepythique
s'attribuaitl'honneurd'avoir été l'introducteurdu culte d'unedéessede
plus en plus importante dans l'œcumenè,et principalementdans
l'empire en émergence,Rome, et avant aussi à Athènes, ce qui
donnerait à Delphes, en tant que promoteur de ce culte en Grèce,
l'autorité suffisantepour le recommanderà l'empire qui commençaità
dominer le monde. La collaborationde Delphes,dont le prestigeétait
grand, avec la dynastieattalide,dominantedansla zoneoù le culte de
la déesseétait plus important - le mont Ida, Pessinonte- était par
conséquenthautementprofitable pour les deux parties. Une histoire
typique, facile à réaliser,a servi pour cesbuts. En plus, nouspossédons
un oracle de cette période35 (250 av. J.-C.), qui conseilleà Posidonios
d'Halicarnassede vénérer divers dieux et, parmi eux, la Mère des
dieux.

Nous pouvonsconclureen disantqueDelphesne semblepasavoir été
un lieu de propagationdes cultes non grecs,et que c'est seulementà
partir du Ille siècle,par la force desévénementsextérieurs- l'influence
de la dynastieattalide, dominantedans l'Orient grec, l'expansionde
facto du culte de Cybèleà cetteépoque-, elle s'attribueraune fonction
centrale dans l'apparition d'un culte étranger, en le reconnaisant
comme tel. Avant cette époque, c'est le traditionalismeen matière
religieusequi sembleavoir caractérisél'oracle delphique.

Angel RUIZ PÉREZ
Departamentode Filologia Griega
FacultaddeFilosofiay Letras
Plazade la Universidad,2
E -47003VALLADOLID

34

35

P. SCHATZMANN, Mamurt-Kaleh. Ein Tempel der Gottermutter unweit
Pergamon(JDAI Erg. h. 9), Berlin, 1911)et le Megalesium.Il esttrèsprobable
qu'il existaitun autretemplesur l'Acropole de Pergame(Cf. HANSEN, op. cit.,
p.399).

Cf. W. DITTENBERGER,Orientis Graeci InscriptionesSelectae,Leipzig, 1903-
1905,n. 315 : deslettresd'EumèneII etAttale II pourAttis, le prêtrede la Mère
à Pessinonte: on peutremarquerqu'il estdit que les Attalidesont toujours
protégéle sanctuaire.

FH36.


